
Dieu et Jonas : en conversation 
 
 
 

Dieu dit à Jonas : « As-tu vraiment raison de te 

mettre en colère au sujet de ce ricin ? - Il 

répondit : Oui, j’ai bien raison de me mettre en 

colère jusqu’à souhaiter la mort. »     
Jonas 4,9 
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Jonas… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Jonas se fâche, le Seigneur s’explique 

1Jonas le prit mal, très mal, et il se fâcha. 2Il pria le SEIGNEUR et dit : « Ah ! 

SEIGNEUR ! n’est-ce pas précisément ce que je me disais quand je vivais sur 

mon terroir ? Voilà pourquoi je m’étais empressé de fuir à Tarsis. Je savais 

bien que tu es un Dieu bon et miséricordieux, lent à la colère et plein de 

bienveillance, et qui revient sur sa décision de faire du mal. 3Maintenant, 

SEIGNEUR, je t’en prie, retire-moi la vie ; mieux vaut pour moi mourir que 

vivre ! » 4« As-tu raison de te fâcher ? » lui dit le SEIGNEUR. 5Jonas sortit et 

s’installa à l’est de la ville. Là, il se construisit une hutte et s’assit dessous, à 

l’ombre, en attendant de voir ce qui se passerait dans la ville. 6Alors, le 

SEIGNEUR Dieu dépêcha une plante qui grandit au-dessus de Jonas de sorte 

qu’il y avait de l’ombre sur sa tête pour le tirer de sa mauvaise passe. Cette 

plante causa une grande joie à Jonas. 7Le lendemain, à l’aurore, Dieu dépêcha 

un ver qui attaqua la plante ; elle creva. 8Puis, quand le soleil se mit à briller, 

Dieu dépêcha un vent d’est cinglant, et le soleil tapa sur la tête de Jonas… 

Prêt à s’évanouir, Jonas demandait à mourir ; il disait : « Mieux vaut pour moi 

mourir que vivre. » 9Alors Dieu lui dit : « As-tu raison de te fâcher à cause de 

cette plante ? » Jonas lui répondit : « Oui, j’ai raison de me fâcher à mort. » 

10Le SEIGNEUR lui dit : « Toi, tu as pitié de cette plante pour laquelle tu n’as 

pas peiné et que tu n’as pas fait croître ; fille d’une nuit, elle a disparu âgée 

d’une nuit. 11Et moi, je n’aurais pas pitié de Ninive la grande ville où il y a plus 

de cent vingt mille êtres humains qui ne savent distinguer leur droite de leur 

gauche, et des bêtes sans nombre ! » 

TOB 

                Partager 
 

Pourquoi Jonas est-il en colère ? Pourquoi veut-il mourir ? 

 

Quelle est la pédagogie de Dieu ? Quel visage de Dieu nous révèle-t-elle ? 

 

Quel chemin parcouru par Jonas ? Comment se termine ce récit ? 

 

4/2 Lire Jon 4, 1-10 

Façade de la cathédrale d’Amiens, médaillon 



 

 

 

 

 

Jonas 

 

 

 

Envie de mourir 
 
Etre au service du Dieu vivant n’est pas du tout confortable. Beaucoup de ses 
serviteurs ont exprimé leur désir de mourir ; parmi eux on peut citer Moïse, 
serviteur par excellence : « Si c’est ainsi que tu me traites, plutôt mourir. » 
(Nb11,15) Il faut aussi mentionner Job (Jb 6, 8-9) et Jérémie ( Jr 20, 14-18) 
sans oublier le bon Tobit et la jeune Sarah (Tb 3, 6-13). 
Il y a la une attitude commune assez remarquable, à l’égard du pauvre 
prophète, fondée sur des raisons différentes mais qui toutes ont trait à 
l’accomplissement d’une mission confiée par Dieu (…) 
Nos répugnances trouvent droit de cité et une bonne raison d’être dépassées : 
la volonté de Dieu n’est pas toujours d’emblée la nôtre, et heureusement pour 
Dieu, elle la devient dans un dialogue - ou un combat de - liberté. 

 
E. Hirschauer, Le combat deJonas p104-107 

Approfondir 
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La pédagogie de Dieu 
 

Dieu met tout en œuvre pour faire comprendre à Jonas qu’il lui faudrait se 
réjouir et non pas s’attrister du pardon accordé aux pécheurs ; le pardon de 
Dieu étant le fruit d’un amour gratuit. 
C’est l’image de la plante : au début Jonas est heureux de sa plante mais 
ensuite il demande à mourir car il n’a plus de plante pour le protéger. Par cette 
image, Dieu l’invite à se décentrer de lui-même et veut lui faire comprendre que 
l’amour de Dieu est pour tous. C’est un détour pour arriver à faire passer un 
message : si Jonas croit avoir raison de pleurer la disparition d’une plante pour 
laquelle il n’a pas peiné un seul instant, à combien plus forte raison Dieu a-t-il 
raison de s’émouvoir et d’avoir pitié de Ninive ! 

 

D’après J-P Prévost, Pour lire les prophètes  
 

 

La foi de Jonas ? 
 

 

Jonas a compris que la situation païenne de Ninive reproduit celle d'Israël adorant le veau d'or, et que Dieu 
pardonnera à nouveau comme il l'avait déjà souvent fait pour Israël. La logique que Jonas ne voulait pas voir 
est là, véritable démonstration théologique qui s'impose à lui : Si Yahvé a pardonné un jour à Israël comment ne 
pardonnerait-il pas à Ninive ? 

Mais le cœur de Jonas résiste encore. À l'abri d'une hutte, il s'installe pour voir, espérant sans doute un 
revirement chez les Ninivites. Les petites contrariétés l'insupportent, comme cette histoire ridicule de ricin. 
Yahvé doit une seconde fois, lui démontrer qu'il est bien ce "Dieu de pitié" qui accueille le pardon de tous, 
même des étrangers. Dieu se doit à tous, comme un père à chacun de ses enfants. Face à Dieu, Jonas est un 
parmi d'autres. 

Anne Soupa Qui est Jonas ? SBEV 

Le vrai visage de Dieu 
 

 

• Il n’est plus question de pénitence dans la réponse de Dieu, remarquons-le. Il n’est question que de Dieu 
et de sa compassion. Dieu révèle le ressort caché de sa conduite et de son être. Le salut des Ninivites 
n’est pas lié à la pénitence de ses habitants. […] Jonas va au cœur du credo d’Israël. Ses aventures 
montrent non sans ironie et finesse, que Dieu mène tout à ses fins : Jonas, les marins, la mer, le poisson, 
les ninivites, le soleil, le ver, le ricin. L’auteur du livre de Jonas affirme que la tendresse de Dieu pour sa 
création est le ressort dernier de sa mystérieuse providence C’est par grâce que l’homme est sauvé. 
Jonas, le Juif, peut-il admettre pareille théologie ? Peut-il comprendre la tendresse de Dieu ? Est-il prêt à 
découvrir dans les diverses péripéties de sa mission, et jusque dans l’ombre du ricin, la puissante et douce 
main de Dieu qui veut le salut de tous les hommes, y compris celui des Ninivites ? Jonas ne répond pas. 
C’est au lecteur de répondre. […] . 
 

Cahier Evangile n°36, Jonas, p. 23 
 

• Depuis la fuite de Jonas jusqu’à l’accomplissement de sa mission, nous avons découvert un homme et 
un Dieu. Un homme dans sa fidélité et sa fragilité. Un Dieu qui se révèle être Dieu pour chacun et pour 
tous, pour son peuple et pour la terre entière, pour l’humanité mais aussi pour les animaux, les plantes et le 
cosmos. Un Dieu miséricordieux et sauveur, qui juge lucidement du bien et du mal mais dont la volonté est 
orientée vers le pardon et la vie. Un Dieu qui offre à l’homme ce trésor si précieux qu’est la capacité de la 
conscience et la possibilité du repentir. » 
 

D’après Florence Taubmann, pasteur, culte à l’Oratoire du Louvre. 



 

Jonas 

 

 

 

 

 

 

Méditer, prier… 

Laissons résonner nos découvertes dans ce que 

nous vivons aujourd’hui, personnellement et en 

lien avec le monde qui nous entoure… 
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Psaume 102 

8 Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour ; 

9 Il n'est pas pour toujours en procès, ne maintient pas sans fin ses reproches ; 

10 Il n'agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos offenses. 

11 Comme le ciel domine la terre, fort est son amour pour qui le craint ; 

12 aussi loin qu'est l'orient de l'occident, Il met loin de nous nos péchés ; 

13 comme la tendresse du père pour ses fils, la tendresse du Seigneur pour qui Le craint 
! 

Seulement voilà, il n’en restait qu’un à convertir (…) 

Ce conte apparemment léger est en fait plein de leçons : d’abord, et c’est la 

pointe du récit, « Dieu aime tous les hommes » et il n’attend qu’un geste d’eux 

pour leur pardonner ; (…) 

Deuxième leçon : Dieu est le Dieu de l’univers ; on peut le prier partout, bien 
au-delà des frontières d’Israël, sur un bateau et même jusque dans le ventre 
d’un poisson. La présence de Dieu n’est pas limitée à un lieu, un pays, un 
parti, ou une religion… 

Troisième leçon : ceux que nous considérons comme des païens ou des 
pécheurs sont souvent plus prêts que nous à écouter la Parole. 
Quatrième leçon : cette fable a été inventée, après l’Exil à Babylone, à une 
époque où les prophètes voulaient rappeler que Dieu veut sauver l’humanité 
tout entière et pas seulement le peuple élu ; un peu comme dans une famille, 
il faut faire comprendre à l’aîné qu’il n’est pas fils unique. Nos prophètes à 
nous pourraient nous en dire autant. 
Cinquième leçon : la petite histoire du ricin est une véritable pédagogie ; 
manière de faire comprendre à Jonas « tu n’es pas un bon prophète si tu 
n’aimes pas comme moi tous les hommes ». 
Décidément, Dieu est plus grand que notre cœur ! » 

Marie-Noëlle THABUT 

 

Méditons… 

Oh, ce n'est pas "catholiquement correct" mais, parfois, Seigneur tu nous agaces ! Tu nous pousses dans nos retranchements, tu 
attends tant de nous parce que tu nous aimes tant. Mais, si cette certitude est une lampe sur nos routes, parfois elle est difficile à 
accueillir. Oui, parfois, tu nous agaces ! Mais... tu as raison de le faire. 

Croire.la-croix.com Questions de vie, questions de foi 
 Jonas ou la mélancolie d’un petit prohète 

Ricin 


